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Resume 

La collecte de poulpe des principals entreprises de 
collecte de la cote Sud Ouest de Madagascar a 
augmente de 1996 a 2004, de fafon similaire a la 
croissance des exportations de poulpe de Madagascar. 


Observations et tendances 

Depuis 2004, le tonnage total de poulpe peche sur la 
cote Sud Ouest peut etre estime a 900 000 kg. En 2005, 
la collecte de poulpe a connu une legere baisse, 
attribuable aussi bien a l’effet de conditions 
meteorologiques particulieres qu’a l’impact des peches 
des annees precedentes. Les zones d’action des 
principales entreprises de collecte de Tulear se sont 
etendues depuis 1996 pour atteindre Morombe au Nord 
et Itampolo au Sud, depuis 2004. Ces zones sont depuis 
fixes, autre facteur de stagnation de la collecte de 
poulpe. 

Le prix d’achat des poulpes au pecheur est en forte 
progression depuis 1996, a un niveau bien superieur a 
l’inflation. Prix et facilite de la peche au poulpe (sur le 
platier) explique aussi la croissance de sa collecte. 

Cette croissance ne semble cependant pas avoir affecte 
la population d’Octopus cyanea dont le poids moyen 
des individus collectes par COPEFRITO a peu evolue 
depuis 2002 (compris entre 500 et 600 g). La legere 
baisse du poids moyen depuis 2003 peut cependant 
indiquer une baisse des poids moyens, puisque les 
zones de collecte sont depuis inchangees. 

L’analyse des poids collectes mensuellement par les 
entreprises de collecte depuis 2002 montre deux pics de 
recrutement, en juin et en septembre. Mois durant 
lesquels les poids moyens des individus collectes sont 
les plus faibles. Ces resultats confirment que les 
periodes de reproduction les plus intenses ont lieu en 
octobre/novembre et en janvier/fevrier. 


Impacts sur la gestion des ressources 

Ces resultats, ainsi que ceux diffuses par ailleurs sur les 
No Take Zone par Blue Ventures, incitent a developper 
la fermeture de zone de peche durant les periodes de 
ponte pour favoriser la multiplication du nombre 
d’individus et leur grossissement. Facteurs 
fondamentaux pour augmenter les revenus des pecheurs 
et rendre la peche au poulpe durable d’un point de vue 
ecologique et economique. 

La peche au poulpe possede par ailleurs d’autres atouts: 
en concentrant l’activite des pecheurs sur les poulpes, 
elle limite la peche d’especes jouant un role sur la duree 
de vie et la resistance du corail, notamment les 
herbivores Acanthuridae et Scaridae (poissons 
perroquet). 

Cette analyse a mis en lumiere le manque d’information 
fiable et l’absence de statistiques disponibles pour 
analyser les pecheries et l’activite des mareyeurs de la 
cote Sud Ouest, ce qui rend toute analyse et toute 
tentative de gestion imprecise. La reunion de 
l’ensemble des informations disponibles sur la peche au 
sein d’une plateforme independante serait probablement 
la voie la plus sure pour faire evoluer les connaissances 
de chacun et prendre de meilleures decisions pour gerer 
les pecheries. Certaines enquetes devront d’ailleurs etre 
mises en place pour que la connaissance des filieres soit 
complete (enquetes sur les marches). 

Ce premier travail est un pas important pour aller dans 
cette direction et il s’agit maintenant de mener les 
memes analyses pour les autres produits de la mer de la 
zone, en particulier le calmar, les poissons et les 
langoustes. 
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Cooperation 

Ce travail est le fruit de la cooperation d’une ONG, 
Blue Ventures Conservation, et d’une entreprise privee, 
COPEFRITO SA. Financee par l’ONG, cette analyse a 
ete pour une grande partie realisee grace aux donnees 
de l’entreprise de collecte. 

Blue Ventures Conservation est une ONG britannique 
qui travaille depuis 2003 dans le village de pecheur 
d’Andavadoaka, au Nord de Tulear 
(http://www.blueventures.org) . Grace a ses equipes de 
scientifiques et de volontaires, elle realise depuis 3 ans 
des releves joumaliers des ressources halieutiques et 
benthiques du lagon d’Andavadoaka. Elle participe 
activement a la mise en place de nouvelles pratiques de 
gestion des pecheries a partir des analyses de ses 
donnees ecologiques et grace a sa presence permanente 
sur le terrain. 


(http://www.copefrito.com/) . Elle s’implique dans les 
reflexions touchant au developpement economique des 
pecheurs de la cote Sud Ouest de Madagascar depuis 
plusieurs annees. Au cote de Blue Ventures 
Conservation, elle promeut les nouvelles techniques de 
gestion des pecheries mises en place a Andavadoaka 
favorisant une gestion durable des pecheries, assurant 
developpement des pecheurs et protection de la 
biodiversite. 

Cette cooperation est la premiere de ce type dans le Sud 
Ouest de Madagascar. Premier pas vers une plus grande 
synergie des acteurs intervenant sur la cote Sud Ouest, 
ce travail pourrait deboucher sur des reunions 
regroupant tous les acteurs de la filiere peche autour de 
ces organisations. 


COPEFRITO SA est une entreprise de collecte, de 
transformation et d’exportation de produits de la mer, 
installee depuis 1995 a Tulear 


Blue Ventures Conservation Report 










Introduction 

L’analyse des donnees provenant d’entreprises de 
collecte de produits de la mer travaillant sur la cote Sud 
Ouest de Madagascar a permis de mieux definir 
1’evolution de la collecte de poulpe au cours des 
demieres annees. 

Ces analyses portent d’abord sur 1’evolution annuelle de 
la collecte, du point de vue des tonnages et des prix, 
pour toute la region du Sud Ouest, ensuite sur 
1’evolution mensuelle de cette collecte, enfin sur 
1’evolution de la collecte sur des aires delimitees. 
Quelques reflexions concemant la validite des 


informations disponibles sur les pecheries sont 
proposees, avant une discussion sur les mesures a 
prendre allant dans le sens d’une meilleure gestion des 
ressources en poulpe et des autres produits de la mer. 

NB : Les donnees analysees ci-dessous sont partielles : 
la plupart d’entre elles proviennent d’une seule et meme 
source, en aucun cas exhaustive. Aussi seules les 
tendances doivent etre retenues, avec toutes les reserves 
que nous evoquerons au fur et a mesure de 1’analyse. 
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Figure 1b. Plan de la region 
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Evolutions annuelles 

Evolution des captures de poulpe 
Quelques donnees mondiales et regionales 

Depuis quinze ans, le tonnage de poulpe peche au 
niveau mondial est en legere hausse (de 294 000 tonnes 
en 1990 a 355 000 tonnes en 2004), en particular grace 
a la croissance de la peche asiatique depuis 2003. Les 
autres continents voient leur peche stagner (Amerique, 
Oceanie) ou regresser (Afrique et Europe). 

La baisse de la production africaine s’explique en 
grande partie par la chute de la production du Maroc, 
qui assure depuis 1990 plus de 60% de la production 
africaine (cf. Annexe 5). Le tonnage de poulpe peche au 
Maroc est ainsi passe de 65 000 tonnes en 1991 a 
45 000 tonnes en 2004. Cette chute de la production 
africaine a ete legerement freinee par la croissance de la 
peche de petits pays comme Madagascar. 


NB : Entre 2000 et 2002, les donnees pour Madagascar 
concement les cephalopodes, c’est-a-dire les poulpes 
ET les calmars, ce qui majore de 50 a 100 tonnes/an la 
production de poulpes (et explique partiellement le pic 
de production de 2002). Madagascar et la Tanzanie ont 
vu leur production presque tripler depuis 1999 (passant 
de 600 tonnes en 1999 a 1750 tonnes en 2002). Cette 
hausse eclair de la production ressemble a celle qu’a 
connue le Sierra Leone entre 1985 et 1993. La chute 
tout aussi rapide de la production sierra leonaise incite 
cependant a etre mefiant. D’ailleurs, entre 2004 et 
2005, la production de poulpe malgache est passee de 
1189 a 528 tonnes, d’apres TINSTAT. Bien que ces 
donnees soient peu fiables (cf. §4), il semble que 
Madagascar ait connu une reelle baisse des captures de 
poulpe en 2005. 


Figure 2. Evolution des captures de poulpes au niveau mondial de 1990 a 2004 (FAO) 
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Source: FAO, 2005 
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Figure 3. Evolution de la capture de poulpes des principaux pays exportateurs Africains depuis 1990 
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Source: FAO, 2005 


Figure 4. Evolution de la capture de poulpes des des exportateurs Africains de moins de 3000 tonnes par an depuis 
1990 (FAO, 2005) 



Source: FAO et INSTAT, 2005 


Pour le Sud de Madagascar 

D’apres les donnees du Service Provincial de la (Annexe 2), le tonnage total de poulpe collecte dans 

Peche et des Ressources Halieutiques en 1997 la region de Tulear a suivi revolution suivante: 


Figure 5. Evolution du tonnage total de poulpe collecte dans la region de Tulear 


Totaux 



Poulpes vendus frais, congeles ou seches 1994 

1995 

1996 

(En tonnes) 49.1 

160.47 

264.19 


Source: SPPRH Toliara 
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Les deux societes de collecte COPEFRITO SA et 
MUREX INTERNATIONAL ont commence a 
collecter en 1995 dans la region de Tulear. L’impact 
de leur activite est visible des 1995 (114,3 t de 
poulpes congeles en 1995 contre 8,5 t en 1994). 
D’apres les donnees du Ministere de TAgriculture 
(Annexe 2), la collecte de poulpes sur la region Sud 
Ouest a atteint 635 352 kg a Tulear et 16 527 kg a 
Morombe des 1999. Les volumes combines des 
societes COPEFRITO SA et MUREX International 


atteignent 720 000 kg a partir de 2002 (soit pres du 
triple des tonnages collectes en 1996 mais moins de 
10% de plus que ceux collectes en 1999). L’evolution 
des volumes collectes par ces deux societes entre 
1999 et 2002 est ainsi certainement plus liee a une 
repartition des parts de marche entre operateurs qu’a 
une hausse globale des tonnages de poulpes peches. 
La principale hausse de la peche aux poulpes a plutot 
eu lieu entre 1996 et 1999. 


Figure 6. Evolution en valeur relative des tonnages de poulpe receptionnes a I’usine de COPEFRITO de 1996 a 2002 



—b— Tonnage de poulpe rendu 
usine (1996 = 100) 


Source: COPEFRITO SA 

Concemant la societe COPEFRITO, la croissance de 
la collecte de poulpe, toutes zones confondues, a ete 
quasiment ininterrompue de 1996 a 2002. Plusieurs 
raisons peuvent l’expliquer: 

• les zones de collecte du poulpe se sont 
largement etendues depuis 10 ans; 

• le nombre d’operateur s’est reduit et 
professionalise; 

• les pecheurs ont developpe la peche au poulpe 
(qui est devenue une source de revenu tres 
interessante); 

• les femmes peuvent participer a la peche au 
poulpe sur le platier (augmentation importante 
du nombre de pecheurs pour ce type de peche). 

Entre 2002 et 2004, la collecte de poulpes des deux 
principales societes de collecte de produits de la mer 
du Sud Ouest de Madagascar a continue a croitre, 
avant de connaitre une baisse en 2005, puis une 
reprise en 2006 (estimations). Beaucoup de facteurs 
peuvent expliquer le resultat de la collecte de poulpes 
en 2005: 


• le climat (cyclones Ernest et Felapi en janvier 
2005); 

• la stagnation des zones de collecte; 

• la hausse des volumes peches les annees 
precedentes. 

De la meme fa<?on, les premiers resultats de 2006 
peuvent etre liees a de nombreux facteurs, et 
notamment aux mesures de gestion des ressources 
prises en 2005 (fermeture de la collecte des poulpes 
du 15/12/05 au 31/01/06 ; interdiction de collecter 
des poulpes de moins de 350 g). 

Dans tous les cas, les volumes collectes a partir de 
2005 par les deux principales societes de collecte du 
Sud Ouest ne suivent plus la courbe ascendante 
connue jusqu’alors. La production maximale de 
poulpes de la zone de collecte s’etendant d’ltampolo 
a Morombe a probablement atteint ses limites. 
D’ailleurs, les entreprises ont deja developpe la 
collecte de produits altematifs pour assurer leur 
croissance malgre cette evolution. 
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Figure 7. Evolution en valeur relative des tonnages de poulpe receptionnes a I’usine de COPEFRITO de 1996 a 2002 



Source: MUREX INTERNATIONAL et COPEFRITO SA 


Impact des autres collecteurs 

La collecte des societes COPEFRITO SA et MUREX 
International represente approximativement 80% de 
la collecte de poulpe du Sud Ouest. L’evolution de 
leur tonnage couvre done partiellement T evolution 
globale de la collecte de la region de Tulear et une 
baisse de leur activite peut etre du au developpement 
de nouvelles entreprises ou de filieres informelles. 

II existe en effet de nombreux operateurs de petite 
taille qui, une fois reunis, represente une capacite de 
collecte consequente. II est tres difficile d’estimer 
leur nombre et leurs moyens. Une rapide typologie de 
ces collecteurs peut etre ebauchee : 

- mareyeur travaillant seul, sans d’autres outils qu’un 
seau ou une petite glaciere : ce sont souvent des 
femmes, qui vont de village en village, a pied ou avec 
le taxi brousse; elles vendent de 1 a 10 kg de 
produits de la mer par jour, essentiellement des 
poissons ; elles n’ont aucune capacite fmanciere 
(elles ne payent le pecheur que si le poisson arrive a 
etre vendu); probablement plus de 200 mareyeurs de 
ce type commercent autour de 
Tulear (commercialisation approximative de 500 kg 


par jour sur le marche de Tulear, soit plus de 150 
tonnes par an); et d’autres marches de ce type 
drainent aussi quelques produits de la mer au Sud 
(Ampanihy) et au Nord de Tulear (Ankililoaka, 
Befandriny). 

- mareyeur de taille intermediate : seul ou en famille 
(ou avec des sous collecteurs dans les villages), 
possedant quelques connaissances des produits de la 
mer et du materiel plus elabore (Renault 4 ou 4x4, 
glaciere). L’activite de ces mareyeurs/collecteurs 
peut generer des chiffres d’affaires consequents (plus 
de 40 000 000 Ar/an). Par exemple, certains 
operateurs de Tulear collectent et vendent autour de 2 
tonnes de poissons seches par semaine (vendus sur 
les hautes terres). 

II est tres important de chercher a mieux definir 
T activite, le nombre et les revenus de ces petits 
collecteurs pour gerer les ressources halieutiques du 
sud Ouest. II est notamment tres important de verifier 
qu’ils respectent les periodes de fermeture de la 
peche et les tailles limites de capture pour limiter le 
developpement de filiere informelle. 
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Evolution des zones de collecte 

Les entreprises de collecte se sont progressivement 
etendues au Nord et au Sud de Tulear pour collecter 
leurs produits. Cette extension, rendue possible grace 
au developpement de leurs equipements (camion, 
glaciere) et de leur organisation sur le terrain, leur a 
permis d’accroitre leur tonnage. Cette hausse des 


investissements realises par ces entreprises, signe 
d’une professionnalisation de l’activite. Les 
principaux operateurs de collecte de produits de la 
mer de Tulear ont suivi cette croissance. Celle des 
entreprises COPEFRITO et MUREX 
INTERNATIONAL a ete la suivante (COPEFRITO 


tonnages 

est ainsi pour 

partie liee aux 

= X; 

MUREX = 

O): 



Figure 8. Evolution des zones de collecte depuis 1996 
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Figure 9. Carte de revolution des zones de collecte depuis 
1996 



Source: COPEFRITO SA et MUREX INTERNATIONAL 
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Globalement, trois periodes peuvent etre distinguees: 

• de 1996 a 1998 : collecte essentiellement de 
Beheloka a Tsiandamba (200 km de cote, 26 
villages); 

• de 1999 a 2002: collecte d’Antariboly a 
Ambatomilo (37 villages); 

• de 2003 a aujourd’hui: collecte d’Antariboly 
(voire jusqu’a Fanambosy) a Morombe, ce qui 
represente plus de 400 km de cote et plus de 60 
villages. 

L’extension des zones explique en partie la hausse 
des tonnages collectes par ces entreprises depuis 
1996. A cette explication s’ajoute la fermeture de 
certaines entreprises concurrentes (CODEX avant 

Evolution des prix 

Le prix paye aux pecheurs depend : 

• de la concurrence entre les operateurs, 

• de la distance separant le village de Tulear 
(plus le village est proche de Tulear, plus les 
prix sont eleves), 

• et des commissions prises par les sous 
collecteurs (fixees en general par les entreprises 
de collecte et variant approximativement de 
100 a 200 MGA/kg). 

Les prix calcules ici sont les prix moyens annuels de 
COPEFRITO (montant total des achats par produit 
pour l’annee consideree / nombre de kilo collecte). 
La hausse des prix d’achat des Poulpes et des 
Calmars est bien superieure a T inflation calculee par 
TINSTAT (Institut National de la Statistique 
Malgache). 

Cette hausse des prix des produits de la mer est par 
contre proche des hausses des prix des produits de 
premiere necessite en 2004 et 2005 (et notamment du 
riz qui a connu une inflation de +85% entre mars 
2004 et aout 2005'). 

Le prix des poulpes augmente plus regulierement que 
celui des autres produits, qui ont essentiellement 
suivi l’inflation de 2004 a 2005. 



2004 et SICOCEAN en 2005 ; fermeture de la societe 
ATENDRO SUD en 2003 qui est reapparue sous le 
nom de MERCURY en 2005). 

Aucune nouvelle zone d’importance n’a ete 
decouverte depuis 2004, ce qui peut expliquer la 
stagnation de la collecte en 2005. Les nouveaux 
villages collectes depuis, particulierement au Sud, 
sont de petites tallies et n’apportent pas les tonnages 
complementaires qu’avaient notamment apportes les 
villages au Nord de Tsiandamba en 2003. De 
nouveaux concurrents sont aussi apparus en 2005 
(MERCURY), ce qui a pu legerement modifier les 
parts de marche des collecteurs. 


D’apres les donnees de la FAO (Annexe 1), un kilo 
de poulpe etait vendu entre 1000 et 2000 FMG/kg en 
1996 (valeur moyenne 1500 FMG/kg soit 300 Ar/kg). 
Les donnees de l’lNSTAT (Annexe 4) permettent de 
calculer T evolution du prix du poulpe s’il avait suivi 
Tinflation et la croissance malgache et de les 
comparer aux prix reels, calcules a partir des achats 
de COPEFRITO. 

D’apres ces calculs, les prix reels du poulpe ont 
augmente plus vite que la croissance en FMG courant 
depuis 1996. Ce qui explique pourquoi la peche au 
poulpe se developpe, d’autant plus que les prix des 
poissons ou des calmars ne suivent pas la meme 
evolution. Pour l’analyse de T evolution des prix des 
poissons et des calmars, nous avons retenu la 
moyenne des prix indiques par la FAO en 1996 
(respectivement 380 et 1 000 Ar/kg). 

En fait, les prix du poulpe augmentent de fa?on 
suffisamment rapide pour que la diminution des 
prises par pecheur (du a la hausse du nombre de 
pecheurs et/ou a une baisse des ressources) ne 
modifient pas le pouvoir d’achat des menages de 
pecheurs. 


1 Observatoire du Riz, CIRAD (Centre de 
Cooperation en Recherche Agronomique pour le 
Developpement), prix du riz local; de 543 Ar/kg 
en mai 04 a 1005 Ar/kg en aout 05. 
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Figure 10. Evolution des prix depuis 2003 



Inflation a 
Madagascar* 

Prix du Poulpe 
(MGA/kg) 

Evolution des 
prix du Poulpe 

Prix du Calmar 
(MGA/kg) 

Evolution des 
prix du Calmar 

Prix du Poisson 
(MGA/kg) 

Evolution des 
prix du Poisson 

2003 

3% 

725 


815 


586 


2004 

14% 

881 

22% 

1 202 

47% 

571 

-3% 

2005 

18% 

1 451 

65% 

2 503 

108% 

926 

62% 

2006 

- 

1 789 

23% 

2 533 

1% 

1 011 

9 % 


Les Prix indiques sont les prix moyen d’achat au pecheur (la commission du sous collecteur est deduite). Les hausses 
des prix sont calculees d’annee en annee.. 


Source : Direction des Syntheses Economiques, INSTAT, et COPEFRITO SA. 


Figure 11. Evolution des prix reels du poulpes compares a I’inflation et a la croissance 


Annee 


Prix du Poulpe avec 
inflation (MGA/kg) 


Prix du Poulpe avec 
inflation et croissance 


Prix reel (MGA/kg) 


Comparaison Prix rdel Prix du Poulpe rdel / 

/ prix calcule avec (Inflation + 

inflation Croissance) 


1996 

300 


1997 

322 

333 


2002 

520 

570 




2003 

535 

642 

725 

136% 

113% 

2004 

608 

764 

881 

145% 

115% 

2005 

720 

939 

1 451 

202% 

154% 


Figure 12. Evolution des prix reels du poisson et du calmar compares a ^inflation 


(MGA/kg) 

Poisson 



Calmar 



Annee 

Prix calcule avec 
inflation 

Prix reel poisson 

Comparaison reel / 
calcule 

Prix calcule avec 
inflation 

Prix reel 

Comparaison reel / 
calcule 

1996 

380 



1000 



1997 

408 



1 073 




2002 

659 



1 733 



2003 

677 

586 

87% 

1 782 

1 202 

67% 

2004 

771 

571 

74% 

2 028 

2 503 

123% 

2005 

912 

926 

102% 

2 399 

2 533 

106% 
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Figure 13. Comparaison des ecarts entre prix reel (COPEFRITO) et prix calcule (FAO + inflation), de 2003 a 2005 



Source : Copefrito et FAO 


Evolution du montant des achats 

La hausse des prix combinee a la hausse des volumes a 
entraine une hausse importante du montant total des fonds 
distribues par les entreprises de collecte dans les villages 
de pecheurs. Pour COPEFRITO, les achats ont ainsi 
doubles entre 2003 et 2005, pour depasser 
1 000 000 000 MGA en 2005, tous produits confondus. 
Entre 88 et 92% de ce montant est per?u par les pecheurs 
(le complement est per?u par les sous collecteurs). 

Cette courbe souligne l’importance du poulpe dans la 
region Sud Ouest : tous produits confondus, les achats de 
poulpe pour une societe comme COPEFRITO represente 
60 a 70% du montant total des achats. La chute de cette 
part entre 2003 et 2005 s’explique par le double effet de la 
hausse considerable du prix et de la hausse des tonnages 
collectes de calmar. La baisse de la part du poulpe sur le 
montant total des achats confirme cependant le 
developpement de la collecte de produits altematifs par les 
societes de collecte (suite probablement a la relative 
stagnation de la collecte de poulpe des 2004). 


Des produits comme les concombres de mer (vendu autour 
de 6 000 Ar l’unite en 2005) et les ailerons de requin 
(autour de 70 000 Ar/kg), quoique beaucoup plus faible en 
quantite, generent des revenus considerables qui les rend 
de fait beaucoup plus interessant que la peche au poulpe. 
Ils generent cependant probablement moins de chiffre 
d’affaires que le poulpe sur l’annee. 

D’apres les donnees de la FAO (Annexe 1, Exportation 
des produits), 28 706 kg de trepang ont ete exportes en 
1996. Cela represente autour de 287 000 kg de produit 
frais, soit plus de 350 000 individus (vente a l’export des 
individus frais de poids superieur a 800 g), soit au prix de 
2005, 2 152 500 000 Ar ! Aujourd’hui les poids de trepang 
exportes sont bien plus faibles que ceux de 1996 mais cela 
donne une idee de l’impact de produits a tres forte valeur 
ajoutee sur le marche des produits de la mer du Sud Ouest 
(chiffre d’affaires plus de 2 fois superieur a Tensemble des 
produits achetes par une societe comme COPEFRITO). 
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Figure 14. Part de chaque produit dans les achats totaux annuels de COPEFRITO de 2003 a 2006 



Source: COPEFRITO SA 

Evolution du nombre et de la taille des poulpes 


II est possible de suivre la taille des poulpes traites en 
usine grace aux categories commerciales utilisees. En 
effet, les poulpes sont vendus par taille, chaque 
carton contenant des poulpes de dimension similaire. 
Exemple de categorie commerciale: poulpe 
500/1000, categorie regroupant des poulpes dont le 
poids est compris entre 500 et 1000 g. 

A l’entree de l’usine, les poulpes sont par ailleurs 
tries en fonction de leur qualite (extra frais, frais, ...). 
A la sortie de l’usine, les produits sont ainsi a la fois 
ranges par taille et par qualite. Les categories de taille 
sont plus precises pour les produits de qualite extra 
frais. 

Finalement, grace a ces categories, les tonnages sortis 
usine permettent d’avoir une petite idee de 
1’evolution des tailles moyennes des poulpes chaque 
annee. 


Exemple de categorie : categorie 500/1000, poids 
moyen de 750 g. 

Ce mode de calcul est evidemment tres imprecis et 
aucune conclusion definitive ne peut etre prise a 
partir des donnees obtenues. 

Le nombre de poulpes traites, obtenues a partir des 
poids repartis dans chaque categorie, ont augmente 
entre 2002 et 2005 de fa$on similaire a la hausse des 
tonnages collectes de COPEFRITO : augmentation 
jusqu’en 2003 pour ensuite stagner et decroitre en 
2005. Le nombre de poulpes traites a depasse les 
600 000 individus en 2002. 


Poids Total traite 

Poids Moyen des Poulpes - ^ p 0ur toutes les categories (Poids Total de la Categorie / Poids Moyen de la 

Categorie) 
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Figure 15. Pour COPEFRITO: evolution du nombre de pouples traites en usine sur 4 ans (indice 100 en 2002) 



Source: COPEFRITO SA 

Le calcul du nombre de poulpes traites et des proposer une evolution des poids moyens des 

categories auxquelles ils appartiennent permettent de poulpes. 


Figure 16. Evolution du poids moyes des poulpes traites par une enterprise de collecte, Madagascar (COPEFRITO SA) 



Source: COPEFRITO SA 

Nous avons distingue trois ensembles: 

• les poulpes toute qualite, regroupant tous les 
poulpes traites en usine; 

• les poulpes extra frais; 

• les poulpes calibres de qualite extra frais, sous 
categorie de la precedente. 

La premiere categorie est la moins precise 
(regroupement de categories tres large comme 
’’Poulpe > 1000 g” par exemple). La deuxieme 


regroupe les poulpes de qualite extra frais, pour 
laquelle les categories sont un peu plus precises. 
Enfin la troisieme regroupe tous les poulpes vendus 
calibres : cet ensemble est le plus precis puisque 
toutes les categories de poids possedent un seuil et un 
plafond (par exemple, poulpe dont le poids est 
compris entre 500 et 800 g). La plupart des gros 
poulpes se retrouvent dans cette categorie. 

II existe un biais a suivre le poids des poulpes de 
qualite extra frais car les gros poulpes sont souvent 
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de meilleure qualite que les petits poulpes. Les gros 
poulpes tiennent beaucoup plus en temperature 
lorsqu’il y a rupture de la chaine du froid, car leur 
volume interieur est plus important que leurs surfaces 
superficielles ; l'equilibre thermique entre le poulpe 
et le milieu ambiant se fait ainsi plus lentement. 

Le suivi des poulpes de qualite extra frais peut ainsi 
etre source d’erreur puisque leur poids moyen est 
naturellement superieur au poids moyen de la totalite 
des poulpes, et que le pourcentage de poulpes extra 
frais evolue dans le temps (puisque des ameliorations 
sont apportees au niveau de la collecte pour 
maximiser les quantites de poulpes de cette qualite). 



Malgre ces biais, les deux premieres categories 
evoluent de fa<?on similaire de 2001 a 2005. Le poids 
moyen des poulpes « toute qualite » evolue de 570 g 
a 550 g sur 5 ans (niveau le plus bas en 2002 avec 
520 g). Pour les poulpes de Qualite Extra frais, le 
poids moyen passe de 680 g en 2001 a 570 g en 2005 
(niveau le plus bas en 2002 avec 540 g). Ainsi, le 
poids moyen de L ensemble des poulpes stagne entre 
500 et 600 g depuis 2001. 

Entre 2002 et 2005, le poids moyen des Poulpes 
calibres est passe de 640 g en 2002 a 790 g en 2005, 
apres un pic a 880 g en 2003. 


Figure 17. Pour COPEFRITO: evolution des pourcentages de poulpes extra frais et des poulpes calibres 


Pour COPEFRITO : Evolution des pourcentages de poulpes extra 
frais et des poulpes calibres 

100% 

80% 

60% 

40% 

20% 

0% 

2001 2002 2003 2004 2005 



Source: COPEFRITO SA 


La croissance du nombre de poulpes et des poids 
moyens des poulpes en 2003 est probablement due au 
developpement de la collecte au nord d’Ambatomilo. 
Apres 2003, aucune nouvelle zone de collecte 
significative n’a ete ouverte. Aussi la relative baisse 
du poids moyen des poulpes en 2004 et 2005 pourrait 
etre du a une baisse effective du poids moyen des 
poulpes sur les zones collectees. 

A noter: 

Depuis 2005, le Ministere de EAgriculture et de la 
Peche a interdit la peche et la collecte de poulpes de 
moins de 350 g. Cette mesure devait favoriser la 
hausse du poids moyen des poulpes collectes. 
Cependant, les premiers effets de cette mesure 
semblent aller a l’encontre des objectifs vises. 
Aujourd’hui, cette mesure favorise le 


developpement d’un marc he informel contraire a 
une meilleure gestion des ressources en poulpes. 

En fait, de la meme faqon qu’en Tanzanie (Guard M. 
& Mgaya 2002), il est impossible de faire respecter 
cette mesure qui ne tient pas compte des methodes de 
peche (puisque les pecheurs blessent mortellement le 
poulpe avant de voir sa taille). 

Pour les pecheurs, cette mesure cree finalement un 
manque a gagner: seules les entreprises informelles 
peuvent dorenavant acheter les petits poulpes, 
proposant des prix plus faibles que les entreprises 
exportatrices. Bref, il est necessaire de serieusement 
revoir cette mesure qui, bien que partant d’un bon 
sentiment, est finalement contre-productive. Pour le 
moins, 1’interdiction de collecter des poulpes de 
moins de 350 g doit etre davantage suivi par le 
SPPRH sur le terrain. 
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Evolution mensuelles 

Evolution mensuelle des tonnages collectes 

La collecte de poulpe suit chaque annee la meme 
evolution depuis 5 ans : 

• croissance lente de janvier a mai, 

• forte croissance de juin a aout, pic de collecte 
en aout ou en septembre, 

• decroissance de la collecte d’octobre a 
decembre. 



Sur les 4 annees etudiees, les mois durant lesquels les 
volumes collectes ont ete les plus faibles ont ete : 
decembre (2 fois, en 2003 et 2005) et janvier (2 fois). 

Les mois durant lesquels la collecte a ete la plus 
importante : aout (4 fois), septembre (1 fois, en 2005) 
et octobre (1 fois, en 2003). 


Figure 18. Evolution intra annuelle du tonnage de poulpe collecte (indice 100 en janvier), de 2002 a 2005 



! I 1 1 1 M s j i j | 


Source: MUREX INTERNATIONAL et COPEFRITO SA 

NB: Les faibles tonnages collectes en decembre et en 
janvier ne sont pas Lexact reflet de revolution de la 
ressource en poulpe a ce moment de l’annee puisque 
les routes sont alors tres difficilement utilisable et 
que les entreprises de collecte ferment souvent 


plusieurs semaines en fin d’annee. Par ailleurs, la 
faible collecte en decembre 2005 est liee a la 
fermeture de la peche au poulpe le 15 decembre 
2005. 
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Evolution mensuelle de la taille des poulpes 

L’analyse de 1’evolution du poids moyen des poulpes 
au cours d’une annee peut s’averer pertinent pour 
verifier les hypotheses faites sur les periodes de 
reproduction des poulpes. 

La courbe ci-dessous decrit revolution des poids 
moyens des poulpes de 2002 a 2005. La courbe la 
plus fiable est la courbe des poulpes calibres. Le 
poids moyens de L ensemble des poulpes suit 
cependant la meme evolution. 



Pour les poulpes calibres, quatre points sont a retenir: 
croissance de la taille moyenne de janvier a avril, pic 
en avril, puis decroissance du poids moyen pour 
atteindre un plancher en juin. Stagnation du poids 
moyen jusqu’en septembre puis tres legere croissance 
jusqu’a decembre. 

Le poids moyen atteint son maximum en avril (980 g 
pour les poulpes calibres et 660 g pour l’ensemble 
des poulpes). II est minimum en juin et septembre 
(670 g pour les poulpes calibres et 470 g pour 
l’ensemble des poulpes). 



Source: COPEFRITO SA 

Pour l’ensemble des poulpes, le poids moyen en 
decembre est aussi eleve que celui d’avril (entre 660 
et 670 g). La croissance du poids moyen est en effet 
legerement differente entre l’ensemble des poulpes et 
les poulpes calibres de septembre a decembre. 


En fait, comme le pourcentage de petits poulpes 
diminue en fin d’annee, le pourcentage de poulpes 
calibres est de plus en plus important par rapport a la 
totalite des poulpes. Ce qui explique la convergence 
des courbes. 


L’analyse de revolution mensuelle de la collecte et 
des poids moyens montre que la baisse du poids 
moyen des poulpes de juin a septembre chaque annee 
est plus que compensee par la multiplication du 
nombre de poulpe. En effet le poids total de poulpe 
collecte atteint son maximum chaque annee en aout 
ou en septembre. 
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Figure 20. Evolution du nombre de poulpes traites mensuellement (moyenne sur 4 ans, de 2002 a 2005; indice 100 en 
janvier) 



Source: COPEFRITO SA 

D’apres Caveriviere (2005), 153 jours s’ecoulent en 
moyenne pour qu’un poulpe atteigne 100 g (a partir 
de l’eclosion des oeufs). L’installation des poulpes sur 
le fond intervenant 1,5 a 2 mois apres la naissance 
(recrutement). 

”Des pontes auraient lieu toute l'annee, avec une 
saison de ponte principale qui se situerait au 


commencement de la saison chaude 
(novembre/janvier); une periode de ponte secondaire 
prendrait place dans le milieu de la saison froide 
(juillet/aout). Deux pics de recrutement (avril/juillet 
et decembre/janvier) dans les zones de peche du sud 
de Madagascar suivraient d'environ 5 mois les 
principales periodes de ponte” (Caveriviere, 2005). 


Figure 21. Recapitulate de la croisance moyenne des poulpes Octopus cyanea 
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Les figures 19 et 20, regroupes au sein de la figure 
2.5, indiquent que le poids moyen des poulpes 
collectes est minimum en juin et septembre et que les 
pics de collecte ont lieu en aout et septembre. 


Avec des poids moyens minimum de 470 g et 490 g 
en juin et septembre, il est possible d’estimer la 
periode de reproduction la plus active: 


Figure 22. Poids moyen minimum et periode de ponte correspondante 


Juin 

Septembre 


Poids moyen minimum 
calcule 


490g 

470g 


Age estime des poulpes 


205 a 210 jours soit 7 mois apres 
l'eclosion des ceufs et 8 mois apres la 
ponte 


Periode de ponte 
correspondante 
10/10 au 15/11 
05/01 au 15/02 


L’explosion du nombre de poulpes de juin a octobre 
pourrait ainsi s’expliquer par deux periodes de 
reproduction principale: la premiere en 

octobre/novembre et la deuxieme en janvier/fevrier. 
La periode de reproduction la plus importante etant la 
deuxieme (puisque le nombre de poulpe est 
maximum huit mois apres, en septembre octobre). 


A noter: Les poids moyens des poulpes en juin et 
septembre ne sont pas statistiquement differents des 
poids des poulpes les autres mois de l’annee. Aucune 
preuve statistique ne vient done etayer ces 
conjectures. 


Figure 23. Evolution du poids moyen et du mnombre total de poulpes (moyenne sur 4 ans, de 2002 a 2005; indice 100 
en janvier) 



Source: COPEFRITO SA 
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Volumes collectes par zone 

Les donnees que nous avons analysees jusqu’ici 
prenaient en compte l’ensemble des produits 
collectes sur la cote Sud Ouest de Madagascar par les 
entreprises de collecte. Mais les zones de collecte des 


entreprises evoluent et il est necessaire de juger de 
1’evolution de la collecte sur des zones fixes pour 
evaluer l’impact de la collecte sur la capacite de 
production de chaque zone de peche. 


Figure 24. Evolution de la collecte de poulpe sur des zones fixes (indice 100 en 2003) 



Source: COPEFRITO SA 

Nous avons suivi 1’evolution de la collecte de poulpe 
de COPEFRITO sur 4 zones fixes, c’est-a-dire 4 
zones geographiques definies par des limites Nord 
et Sud qui n’ont pas evolue depuis 2003 (la liste 
des villages collectes pour chacune de ces zones est 
reste inchangee). 

Comme le montre la figure 3.1, 1’evolution des 
tonnages collectes sur chaque zone est pour le moins 
eratique. II est impossible de parler de tendance 
globale. Parmi les quatre zones, deux sont en 
croissance et deux en regression. 

Au vu de ces resultats, il est impossible de conclure 
quoi que ce soit sur 1’impact de la collecte de poulpe 


sur 1’evolution des ressources pour une zone fixe. Le 
principal facteur d’explication de ces evolutions est 
le dynamisme commercial de la societe ou au 
contraire la baisse de ses parts de marche, ce qui 
cache toute autre explication. 

Or il est absolument necessaire de connaitre 
1’evolution des tonnages peches par village ou par 
Commune, en particulier pour juger de l’impact des 
periodes de fermeture sur la peche. Et le meilleur 
moyen d’atteindre ce but est de regrouper et 
d’analyser globalement les donnees des societes de 
collecte et des Communes (cf. paragraphe 
Discussion). 
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Des donnees imprecises et dispersees 


Donnees macroeconomiques 

Les donnees macro economiques nationales ou 
regionales qui peuvent etre trouvees sur Madagascar 
doivent etre considerees avec beaucoup de prudence. 

Ainsi, les tonnages de produits de la mer exportts par 
Madagascar sont calcules par 1’INSTAT depuis 2000 
(cf. Annexe 6). Selon cette source, 528 tonnes de 
poulpes ont ete exportees par Madagascar en 2005. Or 
les exportations cumulees des deux principales societes 
de collecte du Sud Ouest ont depasse ce tonnage de plus 
de 100 tonnes la meme annte. 

L’inflation calculee par 1’INSTAT de 2003 a 2005 est 
aussi trts sous estimee. Le prix du riz, principale denrte 
echangee a Madagascar, a presque double entre 2004 et 
2005, or l’inflation proposee par 1’INSTAT a ete pour 
cette periode de 18%. 


Donnees de la peche 

Actuellement, l’Etat Malgache suit les tonnages de 
produits de la mer collectes dans chaque commune 
grace aux paiements des redevances verstes par les 
principales entreprises de collecte (redevances au 
kilo, distributes en partie aux regions et en partie aux 
communes). II est difficile de savoir si les petits 
collecteurs paient ces redevances ou non et s’ils le 
font a la mesure de leur activite. Les grandes 
entreprises, plus facilement controlable puisqu’elle 
possede des statistiques consumables, y sont 
naturellement plus contraintes. A noter que les fonds 
verses par les collecteurs aux communes ne sont pas 
toujours reellement verses sur le compte communal 
... La Commune est alors probablement peu incitee a 
produire des statistiques allant a Tencontre de ses 
comptes. 

Le Service Provincial de la Peche et des Ressources 
Halieutiques de Tultar suit de son cote T evolution du 
nombre de mareyeurs (obligation de posseder une 
carte de mareyeur pour collecter, attribute par le 
SPPRH). Le droit de collecter des produits de la mer 
ntcessite par ailleurs le paiement de ’’permis de 
collecte”, a payer par produit (poulpe, calmar, 
poisson, crabe, langouste, crevette, ...) et par district, 
ou Livondronana (Tultar I, Tultar II, Morombe, 


De meme, les chiffres de la LAO issus du SPPRH de 
Toliara sont peu fiables. Les tonnages de poulpe et de 
calmar exportts par MUREX INTERNATIONAL et 
COPELRITO en 1996 semblent trts sous-estimts. 

Les memes remarques peuvent etre faites pour les 
donntes communales. D’aprts le Plan Communal de 
Befandefa (prtsentt en Annexe 3), 2 161 000 kg de 
produits de la mer sont pechts par les pecheurs de la 
commune par an. Ce poids est trts nettement suptrieur 
a ce qui est collectt par COPELRITO sur la meme 
zone. 

Enfin, les donntes de COPELRITO et de MUREX 
International analystes ici sont partielles; aucune 
conclusion dtfinitive ne peut etre prise a partir des 
donntes prtsenttes dans ce document. 


Betioky, Ampanihy, ...). Le SPPRH et le Ministtre 
de 1’Agriculture et de la Peche collecte les fonds de 
ces permis, dont le prix est fixe (non proportionnel 
aux tonnages). La ltgislation distingue plusieurs 
cattgories de mareyeurs en fonction de leur activitt 
d’achat et de vente sur le meme district, sur des 
districts difftrents ou sur des rtgions difftrentes. Ces 
limites sont cependant assez floues, ce qui profite 
plutot aux petits mareyeurs (montant des permis de 
collecte beaucoup plus important pour la collecte et 
la vente sur des rtgions difftrentes). 

Le lien tonnage / nom d’entreprise n’est done pas 
tvident puisque les services concemts sont difftrents 
(SPPRH et Rtgion ou Commune). 

Concemant les exportations, le service des douanes 
enregistre les poids et le type de produit de tous les 
produits qui sont exportts depuis le port de Tultar. 
Le suivi des produits vendus localement est beaucoup 
moins facile. II serait imaginable de le suivre en 
valeur a partir des enregistrements de TVA mais de 
nombreux optrateurs ne sont pas enregistrts ou ne 
dtclarent qu’une faible part de leur vente a l’Etat. 
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A retenir 


Croissance de la collecte de poulpe de 1996 a 
2004. Plus de 700 000 kg collecte par les 
principales entreprises de collecte en 2002. 
Arret de cette croissance en 2005 mais reprise 
en 2006. 

Croissance des zones de collecte de 1996 a 
2004, avec aujourd’hui plus de 400 km de cotes 
collectees par les deux principales societes de 
collecte de produits de la mer de la Region de 
Tulear. 

Prix des poulpes en forte croissance depuis 
1996, a un niveau superieur a l’inflation. 
Developpement de la collecte de produits 
altematifs depuis 2004. 

Nombre de poulpes collectes suit la meme 
croissance que le poids total de poulpe collecte. 


Poids moyen des poulpes reste constant entre 
2001 et 2005, entre 500 et 600 g. En tres legere 
baisse depuis 2003. 

Evolution intra annuelle de la peche au poulpe : 
pics de collecte de juin a septembre chaque 
annee, correspondant aux mois durant lesquels 
les poids moyens sont les plus faibles. Periode 
de reproduction principale en 
octobre/novembre et en janvier/fevrier. 

Pas devolution claire de la collecte de poulpe 
sur des zones fixes depuis 2003. 

Statistiques defaillantes et insuffisantes pour 
suivre Eevolution de la peche et l’activite des 
mareyeurs. 
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Discussion 

De la gestion des poulpes 

La peche de poulpes est probablement la principale 
activite economique des pecheurs traditionnels du 
Sud Ouest. La collecte et la transformation de ce 
produit constituent par ailleurs l’une des seules 
activites agro-alimentaire d’envergure de la region de 
Tulear. Or la transformation de produits issus du 
secteur primaire constitue la voie de developpement 
economique la plus interessante pour Madagascar, 
dont la majorite des productions exportees ne sont 
pas transformee. 

Les differentes donnees analysees dans ce rapport ne 
permettent pas de conclure sur revolution probable 
de la collecte de poulpe dans le Sud Ouest de 
Madagascar dans les annees a venir, malgre la hausse 
de la peche de poulpe depuis 1996. Cependant, cette 
peche semble atteindre son maximum depuis 2003- 
2004, avec une production totale proche de 900 000 
kg. Aussi est-il necessaire pour les entreprises de 
collecte de : 

■ developper de nouvelles methodes de gestion 
assurant la croissance de la production de 
poulpes de la zone, 

■ developper la collecte d’autres produits pour 
assurer leur croissance. 

D’ailleurs, le prix du poulpe sur le marche 
international est assez variable, ce qui incite aussi les 
entreprises de collecte a developper les tonnages ou a 
varier les productions (prix du poulpe en Espagne: 
decroissant de 1998 a 2002, croissant de debut 2003 a 
mi 2005, de nouveau decroissant depuis"). 

Plusieurs objectifs doivent etre poursuivis pour 
developper les revenus generes par le poulpe: 
augmentation des poids totaux peches et des poids 
moyens des poulpes (le prix des gros poulpes est plus 
eleve sur le marche international), maitrise et suivi 
scientifique annuel de la vie des poulpes (comme 
nous l’avons ebauche ici), etc. Le developpement de 
reserves de peche en rotation dans les villages est 
certainement l’une des voies les plus prometteuses 
pour atteindre ces objectifs (hausse des poids des 
poulpes), comme le suivi annuel de la collecte grace 
aux compilations des donnees des differents 
operateurs. 


En effet, la production de poulpes du Sud Ouest est 
proche de 2 tonnes/km 2 (Laroche et al. 1997), contre 
plus de 10 tonnes/ km 2 en Tanzanie (Guard & Mgaya 
2002) dans les regions gerees avec No Take Zone en 
rotation et poids minimal de capture. Pour atteindre 
ce niveau de production, les rotations sont tres 
frequentes (pas plus de 2 jours d’ouverture d’une 
zone a la peche par maree) mais Timpact qualitatif et 
quantitatif de ces rotations est impressionnant. 

Pour le Sud Ouest, les donnees analysees incitent a 
developper la fermeture de petites zones de peche 
en face des villages de pecheurs en 
octobre/novembre et en janvier/fevrier, pour 
conserver vivant un maximum d’individu au 
moment des pics de reproduction. La fermeture de 
la peche au poulpe, mesure prise par le Ministere de 
TAgriculture de la Peche en 2005, semble par ailleurs 
pertinente, en arretant la peche pendant une partie de 
la deuxieme periode maximale de ponte. 
L’interdiction de pecher et de collecter des poulpes 
de moins de 350 g semble par contre contre- 
productive et une remise en question de cette mesure 
pourrait etre envisagee. 

Bien sur, le suivi des autres productions ne doit pas 
etre oublie (calmar, poisson) et le developpement 
d’altematives a la peche au poulpe doit etre reflechi, 
notamment le developpement de T aquaculture de 
concombres de mer, de crabes, ou T amelioration des 
outils de peche des Vezo. 

NB: Depuis 2004, l’ONG Blue Ventures travaille 
avec les pecheurs d’Andavadoaka sur la mise en 
place de reserves de peche en rotation, ou No Take 
Zone. Le principe de ces reserves est simple: une 
zone de peche facilement delimitable est fermee a la 
peche au poulpe pour une duree fixee par les 
pecheurs. Cette fermeture permet aux poulpes de se 
reproduire et de grossir, assurant a priori des peches 
plus importantes et plus durables. Les resultats 
obtenus suite aux fermetures de ces zones de peche 
pour des periodes variant de 5 a 7 mois a 
Andavadoaka ont ete suffisamment probants pour 
que les pecheurs multiplient ces NTZ dans plusieurs 
villages (Humber 2006). 


2 Cf. site de la FAO, http://www.globefish.org/index.php?id=3089. 
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A la gestion de la biodiversite 

Pour assurer le developpement des entreprises de 
collecte de produits de la mer et le developpement 
economique des populations de pecheurs du Sud 
Ouest, sans piller ou reduire la biodiversite des fonds 
marins, la maitrise du principal vecteur de revenu 
qu’est le poulpe est fondamentale. 

L’observation des recifs coralliens montre que 
l’impact de la peche de certaines especes de poissons 
stoppe leur croissance et peut conduire a leur 
disparition. Et la peche au poulpe, qui a un impact 
limite sur le corail (les poulpes vivant sur les platiers, 
partie des recifs coralliens la moins riche en 
biodiversite), est fondamentale dans le sens ou son 
existence diminue d’autant la peche de ces especes 
particulieres. 

Des exemples recents ont continue ce 
fonctionnement ecologique. De nombreux recifs 
coralliens des cotes Est Africaine et des Caraibes ont 
ete progressivement colonises par des algues, qui 
provoquent l’asphyxie du corail lorsqu’elles 
atteignent un certain niveau de couverture. Or la 
pression exercee par la peche sur les poissons 
herbivores a considerablement reduit les capacites de 


De la mesure a la gestion des ressources 
Les donnees actuelles 

Pour plusieurs produits de la mer, le Ministere de 
EAgriculture et de la Peche a institue des periodes de 
fermeture et/ou des tailles minimales de capture 
(langouste, crevette, poulpe depuis 2005). II peut 
aussi, en fonction des informations scientifiques 
obtenues sur un produit, en interdire completement la 
peche. Le suivi des mesures prises est cependant 
difficile et les inspecteurs sont probablement 
insuffisamment nombreux sur le terrain pour faire 
respecter la legislation (en particulier en ce qui 
conceme les tailles minimales de capture). 

Quoi qu’il en soit, ces decisions ont ete prises a partir 
des donnees des entreprises de peche et de collecte. 
Pour les ameliorer et les faire evoluer avec les 
ressources, il est necessaire de mettre en place un 
observatoire fiable des ressources. Or, concemant les 
informations, comme nous l’avons vu au § 4, l’Etat 
dispose des poids collectes par les collecteurs par 
commune et les types de produits collectes pour 
chaque collecteur par district. 


resistance du corail au developpement vegetal. Une 
bonne partie de ces recifs coralliens se sont ainsi 
progressivement eutrophises avant de mourir (cf. 
Annexe 7). Les deux families de poisson herbivore 
qui constituent la meilleure defense du corail 
contre les algues sont les Acanthuridae (poissons 
chirurgiens et nasons) et les Scaridae ou poissons 
perroquet (Fenner 2006; Grimsditch and Rodney 
2006 ; TNC 2004 ; Salm and Coles 2001). Certaines 
especes d’echinoderme (oursins de type Diadema ) 
peuvent aussi jouer un role important dans cette 
regulation 

Dans la mesure ou les recifs coralliens jouent 
plusieurs roles fondamentaux d’un point de vue 
ecologique (biodiversite, puit de carbone) et 
economique (zones de reproduction des poissons, 
attraction touristique) pour le lagon et les pecheurs, 
limiter voire interdire la peche de ces especes 
pourrait etre encourage. Dans le meme temps, la 
peche au poulpe doit etre mieux maitrisee afin 
d’accroitre les tonnages peches et inciter les pecheurs 
a abandonner des peches plus prejudiciables a la 
biodiversite. 


Ce sont les entreprises de collecte qui communiquent 
ces donnees ”de bonne foi” aux Communes et aux 
Regions (les agents de l’Etat peuvent venir verifier la 
coherence ces donnees dans les entreprises). La 
verification est assez difficile puisqu’elle 
necessiterait le suivi des poids vendus par les 
pecheurs et les sous collecteurs, et les poids sortis de 
chaque Commune; par consequent ces informations 
sont partiellement fiables. 

II est plus simple de suivre les donnees des 
entreprises exportatrices puisque l’Etat peut reunir 
d’un cote les donnees supposees de la collecte et les 
donnees de 1’exportation. Pour les petites societes de 
collecte et encore plus pour les mareyeurs 
individuels, il est quasiment impossible de verifier 
leurs activites. 

Au final, seules les donnees des grandes entreprises 
sont fiables et reellement verifiables. 


Blue Ventures Conservation Report 


24 







Vers une plus grande comprehension des ressources 


Pour ameliorer l’observatoire global des ressources, 
il serait necessaire de suivre les ventes des sous 
collecteurs dans les villages et les ventes qui ont lieu 
sur les marches, notamment celui de Tulear. 

L’Etat pourrait evidemment rendre obligatoire la 
realisation de factures par les sous collecteurs et les 
mareyeurs, ou encore de recapitulates mensuels de 
leur activite, mais cela necessiterait une forte 
presence sur le terrain. Dans le meme ordre d’idee, 
l’Etat pourrait aussi interdire 1’utilisation de balances 
frauduleuses pour securiser les ventes des pecheurs. 

Cependant, il faut prendre conscience des moyens de 
l’Etat et du peu de concours qu’il peut aujourd’hui 
apporter dans le suivi de la ressource. 


Le seul moyen existant pour suivre de fa?on plus 
precise la peche de poissons est de realiser 
regulierement des mesures sur le marche de Tulear. 
Une enquete hebdomadaire ou mensuelle permettrait 
d’estimer le poids et de lister les especes de poissons 
vendus sur le marche. Pour le suivi des ventes de 
poissons vers les Hautes Terres, il faudrait savoir 
dans quelle mesure l’Etat et le SPPRH enregistre le 
poids des produits de la mer transports par camion 
sur la RN7. 

Ce suivi aurait a la fois pour but de juger de 
1’evolution des tonnages peches (impact des mesures 
mises en place) et de verifier T evolution de la peche 
d’especes importantes pour la protection de la 
biodiversite, comme les poissons Perroquet ou 
Chirurgien. 


Aussi est-il necessaire de reflechir a une interface 
independante qui pourrait reunir les donnees 
suivantes : 

• poids collect par village ou par Commune par 
mois, donnees foumies par les principales 
entreprises de collect, 

• poids globale collect par commune et par an, 
foumie par la Region ou les Communes, 

• nombre et type de collecteurs par district, 
foumi par le SPPRH, 

• tonnage export par mois, foumi par le Service 
des Douanes. 


Bien sur, cette plateforme de concentration des 
informations doit etre geree par un organisme non 
directement interesse par la production. Dans le cas 
des poulpes et des calmars, le GEXPROMER 3 serait 
bien sur 1’organisme le plus a meme de mener cette 
analyse mais il ne dispose pas des ressources pour le 
faire. Par consequent il s’agit de trouver un 
organisme qui pourrait dorenavant realiser et diffuser 
cette analyse, en obtenant chaque annee des donnees 
precises sur T evolution de la peche des poulpes, des 
calmars, etc. Cet organisme aurait aussi pour role 
d’unifier les enregistrements statistiques de chaque 
entreprise. 


Ces informations doivent etre reunies pour les 
principaux produits peches sur la cote Sud Ouest, 
c’est-a-dire le poulpe mais aussi le calmar, les 
poissons, la langouste, le crabe, etc. 

Les informations les plus difficiles a reunir 
concement finalement les poids et les especes des 
produits vendus localement. Le suivi de la peche des 
poissons est de ce point de vue particulierement 
problematique puisque le pourcentage de poissons 
exportes est plus faible que les autres especes, ce qui 
rend toute verification des tonnages peches par les 
poids exportes inefficiente. 


Ces informations devront apporter a l’Etat des outils 
pour proposer une gestion coherente des ressources. 
Bien sur cette interface devra etre a terme remplace 
par une organisation publique geree par l’Etat 
malgache. La proposition faite ici n’a de sens que si 
l’Etat n’a pas les moyens humains et materiels de 
faire ce travail et que ses statistiques sont 
insuffisantes pour analyser les ressources. Or c’est le 
cas aujourd’hui et la gestion des ressources ne peut 
etre reportee. 


3 GEXPROMER : Groupement des Petites et Moyennes Entreprises 
Exportatrices de Produits de Mer, Lot IVM 104 NK, 67 Ha sud, 
ANTANANARIVO 101 
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Annexes 


Annexe 1: Analyse de la peche du sud ouest (FAO, 1997) 


Texte et donnees tires du Rapport FAO PNUD de 
Mai 1997, Commercialisation des Produits 
Halieutiques dans la Zone Sud, Projet de 
Developpement Integre de la Peche Traditionnelle 
sur la Cote Sud, Rahantalisoa F1ARILALA, 
Consultante pour le Ministere de la Peche et des 
Res sources Halieutiques, Programme Sectoriel 
Peche, MAG/97/002-DO/16/98. 

« A Toliara, 4 operateurs interviennent dans la zone 
Nord pour la collecte des produits de mer: la 
COPEFRITO, la SICOCEAN, le CODEX et le 
MUREX International. Leurs zones de collecte 
s'etendent jusqu'a Ambatomilo [en 1997, seulement 
jusqu’a Tsiandamba], Les operateurs passent 
regulierement dans les villages pour collecter les 
produits aupres de leurs sous-collecteurs. C'est 
surtout pendant les periodes de vives eaux, periodes 
favorables a la peche aux poulpes qu'ils organisent 


leur descente sur terrain. En effet, le poulpe et le 
calmar sont les produits les plus vises dans le Nord. 
Les collecteurs negocient rarement avec les pecheurs 
en direct. Ce sont les sous-collecteurs qui achetent 
aupres des pecheurs et prennent par la suite une 
marge beneficiaire de 500 Fmg par kg en vendant 
aux collecteurs. La plupart du temps, ces sous- 
collecteurs sont les epiciers du village et ils 
conservent les produits dans des glacieres mises a 
leur disposition par les operateurs qui les 
approvisionnent en glace. D'une maniere generate, 
ces demiers utilisent des voitures 4x4 pour la 
collecte. De Manombo a Tsiandamba ou a 
Ambatomilo, la collecte se fait a l’aide d’un tracteur 
ou par pirogue motorisee. Les produits sont toujours 
conserves sous glace dans des caisses isothermes. II 
est a noter que les operateurs collectent 
essentiellement les produits frais. 


Figure 25. Prix des produits de la me 

produit 

ren 1996 : 

PRIX (Fmg/kg) 

Poisson 

800 - 3 000 

Langouste entiere 

10 000- 15 000 

Queues de langouste 

25 000 - 35 000 

Calmar 

3 500 - 6 500 

Poulpe 

1 000-2 000 
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Figure 26. Exportation des produits (Quantite en kg) 


Operateurs 

Produits 








Poissons 

Algue 

Poulpe 

Crevette 

Trepang (1) 

Aileron requin 

Coquillage 

Destinations 

Murex 

International 

5.874 


22.657 

506 



3.310 

Maurice 

Inayataly B. 



7.365 

4.844 




Maurice 

Biomad 


282 






France via Tana 

A. Lakoubay 





26.521 

700 

82.345 

Singapour 

Zaza Club 





2.285 

50 


Hong Kong, 

Coree 

Zanatany 



4.772 

1.437 




Maurice 

H. H. Tahora 







9.100 

Italie 

Copefrito 



3.234 





Maurice 


( 1 ) Trepang = concombre de mer seche (perte de 90% du poids entre l’individu frais et sec) 


Source : SPPRH Toliara (1996) 


Figure 27. Commercialisation a partir de Toliara 


Produit 


Conso locale 


Expedition int. particulier 

Expedition int. operateur 

Expedition ext. operateur 


Totaux 


(en tonnes) 

1994 

1995 

1996 

1994 1995 1996 

1994 1995 1996 

1994 1995 1996 

1994 

1995 

1996 

Poulpe 

congele 




6,8 13,3 

1,7 71 26,2 

30 141 

8,5 

114,3 

167,2 

P fra!T 

7,4 

5,28 

7,17 




7,4 

5,28 

7,17 

Poulpe 

seche 

2,6 

1,76 

1,27 

3,4 1,23 

0,05 

27,2 37,9 88,5 

33,2 

40,89 

89,82 








49,1 

160,47 

264,19 


Source : SPPRH Toliara 
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Annexe 2: Donnees du Ministere de I’Agriculture et de la Peche malgache (2003) 


Texte et donnees issues de la Monographie de la 
Region du Sud-Ouest, Ministere de l’Agriculture, de 
l’Elevage et de la Peche, Unite de Politique pour le 
Developpement Rural (UPDR), Juin 2003 (pages 77 
et suivantes). 

Peche et ressources halieutiques 

II s’agit de la peche maritime, la peche continentale, 
l’aquaculture, la pisciculture et la culture d’algues. 

La peche constitue l’activite principale des villages 
littoraux de Toliara surtout pour les villages de 
Toliara II. La possibility limitee en matiere 
d’agriculture et d’elevage, la potentiality en ressource 
marine et la secheresse de la region poussent les gens 
a s’orienter vers la peche. Pour la majority des cas, 
cette activity reste encore au niveau traditionnel ou 
familial. 

La zone de peche est de surface reduite, 
generalement a une heure de trajet de la plage. La 
quasi-totalite de la peche est axee sur L exploitation 
du recif (peche au filet ou a la ligne). A Toliara ville, 
en plus de la peche traditionnelle pratiquee par 
quelques quartiers littoraux (Ankiembe, Mahavatse, 
Besakoa), la peche industrielle commence a se 
developper. 

Peche maritime 

Differents modes de peches sont pratiques: a pied, 
sur les parties peu profondes du chenal, a la ligne ou 
mouillage d’embarcations dans les parties les plus 


profondes du chenal, a la traine du « lamatra » 
(Cybium commersonni), a la senne. 

La population locale pratique la peche artisanale 
piroguiere aux poissons. La pirogue monoxyle avec 
balancier est le seul type d’embarcation utilisee par 
les pecheurs. 

Production 

Tous les produits de mer explodes existent dans la 
region de TOLIARA : 

• poissons'. thon, rouget, cabillaud, merlan, 
carangue, capitaine, dorade, etc... 

• crustaces'. langoustes, crevettes, crabes, 
chevaquines... 

• mollusques : huitres, poulpes, calmars, 
concombre de mer... 

• algues: 

• tortues de mer et requins; 

• coquillages'. burgau, murex, porcelaine, 
etc... 

Le fumage et le sechage constituent les methodes de 
traitement les plus couramment utilisees par les 
pecheurs. En attendant la vente, les poissons seches 
sont stockes et les produits finis se conservent 
jusqu’a 6 mois. Le poisson fume est destine a etre 
echange contre des produits agricoles (manioc, patate 
douce) avec les agriculteurs de l’arriere pays, sinon 
vendu pour la plus grande partie a Toliara. 
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Figure 28. Produits marins 


Localite 

Produits (kg) 



Toliara 

Morombe 

Poissons 

2 862 

809 

818 060 

Crevettes 

930 634 

14 685 

Crabes 

22 366 

9 333 

Langoustes 

10 243 

5 566 

Poulpes 

635 352 

16 527 

Calmars 

169 962 

4 352 

Trepangs 

65 564 

43 847 

Algues 

1 410 

320 

- 

Coquillages 

131 411 

4 500 

Ailerons de requin 

7 140 

212 

Autres 

84 153 

73 934 


Source: Min PRH - Annee 1999 
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Figure 29. Consommation locale des produits marins 


Localite 

Produits (kg) 



Toliara 

Morombe 

Poissons 

Entier frais 

501 081 

119515 

Entier eviscere fume 

138 124 

38 095 

Entier eviscere sale 
fume 

10 076 

- 


950 

- 

Entier congele 



Crevette 

Entiere fraiche 

34 514 

170 

Entiere bouillie 

Langouste 

Entiere fraiche 

4511 

- 

Crabe 

Vivant 

17 062 

6 500 

Poulpe 

Entiere fraiche 

17 465 

2 980 

Entiere evisceree 
sechee 

5 260 

1 730 

Calmar 

Entier frais 

7 658 

50 

Divers 

Murene fraiche 

800 

- 

Raie fraiche 

5 779 

3 830 

Requin frais 

6 665 

2 980 

Oursin cuit 

849 

- 

Tortue de mer 
vivante 

- 

4 650 
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Figure 30. Liste des grossistes des produits de mer 



Nom de l’operateur 

Produits collectes 

Actions de depuis 

developpement menees 

Public cible 

(1) en amont 

(2) en aval 

Zone d’action 

AFRICAN 

Machoire de requin 

Commercialisation 

(1) Pecheurs 

Village des 

GROUP 

sec 

Ailerons de requin 


(2) Exportation 

pecheurs 


sec 




Ste ALIZE SA 

Poulpes, calamars, 

Commercialisation 

(1) Pecheurs 

Village de 


poissons 


(2) Exportation 

pecheurs : 
Berovontsa, 
Andavadoaka ... 

AQUAMEN- 

PECHE 

Crevettes 

Production 

Commercialisation 

Exportation 
Marche local 

Toliara 

Ets 

ATENDRO 

Poissons, poulpes, 
calamars 

Commercialisation 

(1) Pecheurs 

(2) Exportation- 
Marche local 

Villages de 
pecheurs : 
Berovontsa, 
Tsiandamba, 
Ambola, ... 

Ets 

Poulpes seches 

Commercialisation 

(1) Pecheurs 

Villages des 

BAROURALY 



(2) Exportation 

pecheurs 

BIOMAD 

Algues sechees 

Commercialisation 1997 
Culture d’ algues 

(1) Fermiers 

(2) Exportation 

Toliara II: 

Beravy, 

Ampasilava, 

Sarondrano, 

Beheloke 

Ets CODEX 

Poulpes seches 

Commercialisation 

(1) Pecheurs 

Villages des 




(2) Exportation 

pecheurs 

COPEFRITO 

Poulpes, calamars 

Commercialisation 

(1) Pecheurs 

Villages des 




(2) Exportation- 
Marche local 

pecheurs : 
Moromena, ... 

ETOILE DU 
SUD 

Coquillages divers, 
machoires de 
requin secs 

Commercialisation 

(1) Pecheurs 

(2) Exportation 

Villages des 
pecheurs : 
Beheloka, 
Itampolo, etc. 

Groupe 

Crevettes 

Commercialisation 

(1) Pecheurs 

Androka, 

KALETA 



(2) Exportation 

Ambohibola, 

etc. 

MUREX 

Poulpes, poissons, 
langoustes, 
crevettes, calamars 

Commercialisation 

(1) Pecheurs 

(2) Exportation 

Villages de 
pecheurs : 
Tampolove, 
Andavadoaka, 
Androka ... 

OMBIPEX 

Coquillages divers 

Commercialisation 

Exportation 


SICOCEAN 

Poissons, calamars, 

Commercialisation 

(1) Pecheurs 

Villages des 


crevettes 


(2) Marche local 

pecheurs : 

Anakao, Soalara, 





Itampolo 


Source: Compilation rapport d’activite du MPRH 1999 


Blue Ventures Conservation Report 


















Figure 31. Effectif et densite de population 



Sous-prefectures 

Population residente 

Superficie (km 2 ) 

Densite (hbts/km 2 ) 

Toliara I 

80 826 

282 

286,6 

Toliara II 

146 493 

6 420 

T2,8 

Morombe 

76 933 

7 919 

9,7 

Beroroha 

31 199 

7 336 

4,2 

Sakaraha 

53 960 

8 837 

6,1 

Ankazoabo-Sud 

38 122 

7 540 

5,0 

Betioky-Sud 

131 342 

9 829 

13,3 

Ampanihy-Ouest 

163 210 

13 514 

12,0 

Benenitra 

20 923 

5 010 

4,1 

Ensemble region 

743 008 

66 714 

11,1 



Source: Recensement General de la Population et de I’Habitat 1993, Monographie Toliara 
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Figure 32. Repartition des activites professions des chefs de menages 


Sobs- 

Total 
chefs de 





Grands groupes d 

e professions 





prefecture 

menage 

A 

B 

c 

D 

E 

F 

G 

H 

I 

J 

K 

Toliara I 

11 690 

566 

232 

1 134 

936 

747 

2 594 

1 157 

1 780 

8H 

1 684 

51 

Beroroha 

7 033 

55 

5 

111 

33 

18 

70 

6 573 

68 

7 

73 

19 

Morombe 

16 764 

121 

32 

297 

183 

113 

443 

14 539 

263 

110 

610 

54 

Ankazoabo 

9 067 

44 

22 

167 

69 

27 

125 

8 381 

105 

22 

75 

30 

Betioky 

28 715 

75 

21 

313 

127 

66 

244 

26 714 

738 

44 

305 

68 

Ampanihy 

31 704 

38 

27 

192 

107 

66 

276 

30165 

473 

55 

243 

62 

Sakaraha 

13 573 

73 

11 

166 

72 

39 

128 

12 660 

125 

86 

192 

21 

Toliara II 

29 830 

47 

50 

638 

226 

112 

1 111 

23 790 

634 

167 

3 017 

39 

Benenitra 

4 885 

19 

3 

34 

14 

10 

12 

4 676 

14 

1 

75 

26 

Ens. region 

153 261 

1 038 

403 

3 052 

1 767 

1 198 

5 003 

128 655 

4 200 

1 303 

6 274 

370 


A - Forces armees 

B - Membres de l’executif et des corps legislates, cadres superieurs de l’administration publique, dirigeants et cadres 
superieurs 

C - Professions intellectuelles et scientifiques 

D - Professions intermediaires 

E - Employes de type administrate 

F - Personnel des services et vendeurs de magasin et de marche 

G - Agriculteurs et ouvriers qualifies de F agriculture 

H - Artisans et ouvriers des metiers de type artisan de marche 

I - Conducteurs d’installation 

J - Ouvriers et employes non qualifies d’entreprise 

K - Non determine 

Source: RGPH 1993 
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Annexe 3: Plan Communal de la Commune de Befandefa en 2003 


Plan Communal de Befandefa, 2003 (FID et UTDSET, 2003) 

• Nombre de villages de pecheurs concemes : 10 (d’Ambatomilo au Sud a Andavadoaka au Nord) 

• Nombre de pecheurs : 3 305 

• Production tous produits confondus (concombre de mer, poulpe, calmar, langouste, poissons) : 2 161 000 
kg/an 


Blue Ventures Conservation Report 




Annexe 4: Inflation et croissance 


Figure 33. Produit Interieur Brut (PIB) en terme nominal et en terme reel et taux d’inflation, Direction des Syntheses 
Economiques, INSTAT. 


Annees 



PIB nominal 

PIB nominal 

PIB reel 

PIB reel 

Croissance 

Inflation 

(milliards 

d'Ariary) 

(milliards de 
Fmg) 

(milliards 

d'Ariary 

1984) 

(milliards de 
Fmg 1984) 

(%) 

(%) 

1997 

3 610 

18 050 

409 

2 045 

3,70% 

7,30% 

1998 

4 070 

20 350 

425 

2 125 

3,90% 

8,50% 

1999 

4 671 

23 355 

445 

2 225 

4,70% 

9,70% 

2000 

5 377 

26 885 

466 

2 332 

4,80% 

9,80% 

2001 

5 969 

29 845 

494 

2 470 

6,00% 

7,30% 

2002 

6 008 

30 040 

432 

2 160 

-12,70% 

15,20% 

2003 

6 777 

33 885 

474 

2 370 

9,80% 

2,80% 

2004* 

8 156 

40 778 

499 

2 494 

5,30% 

13,80% 

2005* 

10 095 

50 476 

522 

2 609 

4,60% 

18,30% 


* Provisoire; Ariary= 5 Fmg 
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Annexe 5: Exportation de poulpes depuis 1995 (FAO, 2005) 


Figure 34. Tonnages par continent: 

Tonnes_1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 


Ocfemie 


Figure 35. Tonnages des pays africains: 

Tonnes _ 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 


Africa i 02 

.550 116826 99780 

97444 89308 8451 

14 87713 

64427 72473 

140476 123341 13378 

0 68344 58602 45399 

Morocco 52 

'338 65072 60369 

63884 56264 578' 

14 58636 

38187 42533 

84579 99391 1126' 

14 38668 28908 19157 

Mauritania 2 « 

1500 29200 22000 

23230 21520 182' 

50 18770 

14620 18420 

12758 13709 135' 

16 11300 12000 12104 

Senegal 8 

639 12409 5072 

4799 8397 41* 

>1 4180 

2701 5530 

37257 6058 291 

15 12795 10861 5023 

Tunisia 6 

417 6337 7544 

3350 1841 18( 

18 3460 

5681 3129 

2349 2103 17‘ 

12 2535 2710 4638 

Tanzania 

483 609 600 

393 314 4< 

>0 605 

653 690 

600 600 6' 

>0 800 1700 1600 

Madagascar 

(est.) 

90 ,60 ,80 

200 200 31 

10 500 

500 550 

600 


Sierra Leone 

980 1605 2744 

777 143 31 

il 912 

777 328 

188 8 1 

11 1 19 3 

Mauritius 

349 351 368 

335 343 31 

!5 341 

306 299 

299 303 3* 

17 335 327 307 
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Annexe 6: Exportation de poulpes (INSTAT) 


Figure 36: Poids et valeurs des poulpes et des calmars exportes par Madagascar de 2003 a 2005 


(Ariary et KG) 

2003 


2004 


2005 



Valeur 

FOB 

Poids net 

Valeur 

FOB 

Poids net 

Valeur 

FOB 

Poids net 

Poulpes ou pieuvres vivants, 
frais ou refrigeres 

2 037 341 609 

898 472 

3 874 652 175 

979 535 

2 369 224 951 

454 668 

Autres poulpes ou pieuvres 

558 038 895 

219 476 

930 535 705 

209 629 

364 917 388^ 

73 901 

POULPE 

2 595 380 505 

1117948 

4 805 187 880 

1 189 164 

2 734 142 339 

528 569 

Seiches et sepioles; calmars et 
encomets vivants, frais ou 
refrigeres 

114 163 538 

38 225 

787 603 389 

97511 

645 650 219 

84 999 

Autres seiches et sepioles 

94 664 901 

24 932 

109 016 935 

7 715 

13 870 649 

2 148 

CALMAR 

208 828 439 

63157 

896 620 325 

105 226 

659 520 868 

87147 


Source: INSTAT, 2006 


Figure 37: Poids et valeurs des cephalopods exportes par Madagascar de 2000 a 2002 


2 000 


2 001 

2 002 


Qte 

(Tonnes) 

Valeurs 
(Milliers de 
FMG) 

Qte 

Valeur Qte 

Valeur 

CEPHALOPODES 1 114 

102 493 000 

1 093 

10 766 336 1 753 

18 648 792 


Source: INSTAT, 2003 
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Annexe 7: Importance des poissons herbivores 

Extrait d’Hard Coral Diversity Survey, Andavadoaka, Southwest Madagascar, Douglas Fenner, Ph.D. Report for 
the Wildlife Conservation Society Marine Program, Madagascar and Blue Ventures, UK as part of the 
Andavadoaka Project. 


(Appendix I de Coral Reef Monitoring and Biodiversity Assessment to support the planning of a proposed MPA at 
Andavadoaka. Harding, S.l, Randriamanantsoa, B., Hardy, T. and Curd, A. Blue Venture Conservation and WCS.) 


’’McManus et al (2000) noted that the mass coral bleaching of 1998 opened up dead substrate, much as Hurricane 
Allen did in Jamaica in 1980, followed by the death of the last herbivores (urchins) there in 1983. This was 
followed by a phase shift to algae bed, which has persisted. McManus pointed out that the same thing may occur on 
some reefs where corals were killed by mass bleaching. Certainly the dead coral in the Andavadoaka area is 
covered with a blanket of algae, 5-7 years after the bleaching events, with few recruits. Thus, the algal phase 
appears to be stable. Overfishing of herbivorous fish, probably coupled with nutrient runoff from rapidly 
growing villages and resorts, provide conditions conducive to persistence of the algae beds. Poor visibility in 
the water during our visit is consistent with the view that there is too much nutrient runoff. If herbivorous fish are 
not allowed to return and nutrient runoff continues, the algae beds may persist for much longer. Increasing 
herbivores and reducing nutrient inputs increase the resilience of the reefs. If there had been enough herbivores and 
low nutrients, when the coral died it might have been covered with coralline algae, which would have been 
followed by coral recruitment and a return to healthy reefs (coralline algae will grow best where wave surge is 
greatest, and herbivory is greatest). Building herbivore populations and reducing nutrient inputs should be 
high priorities, though they will not be easy.” 
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